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Entre les branches 
À l’affût des émotions partagées en forêt 

Une exposition itinérante, sensible et ludique à l’initiative du Parc du Massif des Bauges parcdesbauges.com

Dossier de présentation

Devenez 
le prochain lieu 

à accueillir
l’exposition !

Une exposition qui invite le visiteur à
plonger dans l’univers de la forêt et du bois,
révélant la pluralité des usages et des
regards.

Elle bouscule les idées reçues pour faire
émerger les émotions communes de ceux
qui la parcourent, la façonnent et s’en
émerveillent.

Exposition itinérante

En prêt
gratuitement

Détails du projet . page 2 
Structure de l’exposition . page 4 
Itinérance et prêt de l’exposition . page 6



DÉTAILS DU PROJET
 

Vocation de l’exposition :

Montrer la diversité des usages : illustrer les multiples fonctions de la forêt,
qu’elles soient écologiques, culturelles ou économiques, à travers les regards de ses
usagers

Valoriser les perceptions émotionnelles : souligner les liens intimes et sensibles
qui unissent les usagers à la forêt

Rompre avec les préjugés : changer la perception des forestiers et exploitants en
découvrant leur profond attachement à la forêt et leurs perceptions émotionnelles

Favoriser le dialogue : mettre en avant les émotions des usagers pour ouvrir des
pistes d’échange et de conciliation entre les différentes activités au sein de la forêt

Rencontrer les publics : itinérante, l’exposition s’adresse à tous, avec des modules
dédiés aux plus jeunes ; des photographies, des sons, des images pour une
découverte au-delà des mots ; des éclairages techniques pour aller plus loin.

Explorer les émotions qui
rassemblent 
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À travers les récits de 14 usagers qui vivent,
explorent, façonnent et s'émerveillent de la
forêt du massif des Bauges, cette exposition
invite à explorer les liens profonds qui
unissent l'homme à la forêt. 

Grâce à des témoignages inspirants, des
photographies authentiques, des objets
évocateurs, des manipulations ludiques,
une ambiance sonore et olfactive, des bulles
techniques, cette exposition propose de
découvrir la diversité des usages et la
richesse des perceptions de la forêt. 

L’exposition surprend, bouscule les idées
reçues et fait vibrer les visiteurs au rythme
des émotions partagées qui unissent
forestiers, chasseurs, randonneurs ou
traileurs... à cet univers fascinant.



Construction de l’exposition :

Cette exposition s’appuie sur un travail
collaboratif unique. 
Les 14 portraits d’habitants du
territoire et d’usagers de la forêt ont
été recueillis par l’ethnologue Gilles
Armani. Leurs témoignages  constituent
le socle de sa muséographie.

Les photographies exposées sont le
résultat d’un reportage mené par
Emmanuel Breteau auprès de ces
mêmes personnes. Elles sont complétées
par une sélection d’images, choisies pour
illustrer les  récits.

Les contenus ont été rédigés par une
équipe pluridisciplinaire du Parc du
Massif des Bauges. 

La scénographie et l’identité visuelle
ont été imaginées par le Studio Cynara.
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Mathieu
Dubois

Guilhem
PivantÉducateur de grimpe

d’arbres, animateur
nature et récolteur de
semences forestières

Jean-Paul
Rossi

Forestière
et chasseuse

Charpentier
et photographe

animalier 

Fabriquant
d’écuelles en bois et 

propriétaire forestier
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À travers un parcours en six
thématiques, immergez‑vous au cœur
des émotions que procure la forêt.

Biodiversité, beauté des paysages, ressource de 
bois, terrain de loisirs variés... la forêt du massif des
Bauges est à la croisée de nombreux enjeux. Elle est ainsi
le lieu de diverses pratiques, où forestiers, chasseurs,
randonneurs, traileurs, grimpeurs, promeneurs, artisans,
bûcherons, cueilleurs, naturalistes, agriculteurs se
rencontrent et partagent ce milieu naturel.
Ces dernières années, la diversification des usages de la
forêt a parfois généré des tensions quant à son partage.
Cette exposition propose d’aller au‑delà de ces
divergences pour mieux comprendre les perceptions
de chacun et d’observer entre les branches, les
émotions qui unissent ceux qui parcourent et
utilisent cet espace.
Pour cela, une enquête a été confiée à l’anthropologue
Gilles Armani qui a réalisé 14 portraits d’usagers de la
forêt. Le photographe Emmanuel Breteau a accompagné
cette démarche par des reportages photographiques
auprès des personnes interrogées.
Ces 14 profils – 4 femmes et 10 hommes – livrent leur
expérience au cœur des forêts du massif des Bauges.
Ils vivent la forêt au quotidien, l’explorent, la façonnent
et s’en émerveillent dans un cadre professionnel
ou de loisir. Chacun, quelques soient leurs pratiques,
partagent une profonde relation avec la forêt. 

Fanny
Godet

Jean-Louis
DavidPropriétaire forestier,

marcheur
et bûcheron

à son jeune âge

Maxime
CarrierChasseur et diplômé

de BTS gestion
forestière et gestion

et protection
de la nature

Jean-Loup
Boisset

Simon
Paccard

Elio
Mozzi

Marisie
Moine

Nicolas
Joly

Marlène
Provent

Caroline
Steinmyller

Yann
Rassat

Randonneur, 
ancien forestier

Ancien bûcheron et
propriétaire forestier 

Traileur et 
influenceur

Cueilleuse de
champignons

et randonneuse 

Scieur et forestier 
de formation

Agricultrice
et traileuse

Propriétaire forestier
et cueilleuse

Bûcheron élagueur,
formateur en

techniques d’abattage
et moniteur de ski 
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Ces 14 usagers
dévoilent
les liens
uniques qu’ils
entretiennent
avec la forêt. 

Remerciements
 

Ils illustrent que, bien au-delà des usages et des
pratiques qui parfois s’interposent, c’est un lieu
d’émotions et d’émerveillement, une source
d’aventures à vivre et à transmettre. Ils rappellent
l’importance de trouver un équilibre entre usages
et respect de ce patrimoine naturel commun.

Avec le soutien financier de :

L’exposition Entre les branches, à l’affût des émotionspartagées 
a été réalisée par le Parc naturel régional du MassifdesBauges.
Elle a été réalisée grâce à la participation de 14 personnes qui ont
accepté de répondre à l’enquête ethnographique et de poser pour les
photographies :
Jean-Loup Boisset, Maxime Carrier, Jean-Louis David,
Mathieu Dubois, Fanny Godet, Nicolas Joly, Marisie Moine,
Elio Mozzi, Simon Paccard, Guilhem Pivant, Marlène Provent,
Yann Rassat, Jean-Paul Rossi, Caroline Steinmyller.
 
Le Parc naturel régional du Massif des Bauges
tient à les remercier chaleureusement, ainsi que
l’ensemble de l’équipe qui a contribué au projet.
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‒ PHOTOGRAPHIES : Bernard Bellon, Emmanuelle Breteau, Eric Déssert / 
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Jean‑Louis Fel Photography, Christophe Lansigu, Thierry Leroy / Région 
Auvergne‑Rhône‑Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel, 
Michel Pérès / Région Auvergne‑Rhône‑Alpes, Inventaire général du 
patrimoine culturel, Caroline Salomon, Studio Cynara, Sylvestre Vernier
‒ RÉDACTION DES TEXTES ET SUIVI DU PROJET :
équipe pluridisciplinaire du Parc dont Caroline Salomon, Silvia Ala, Julie Leclerc

‒ SCÉNOGRAPHIE ET GRAPHISME : Studio Cynara

‒ BANDE SON : Radio Alto et Pascal Wuyts

 

Écouter ses émotions, les partager...
c’est éveiller une conscience collective
et faire un pas vers une forêt apaisée.

Lac du Bourget

Lac d’Annecy

Gru y

Alby-sur-Chéran

Montmélian

Le Châtelard

Aillon-le-Jeune

Saint-Jean
d’Arvey Saint-Pierre

d’Albigny

Faverges

Aix-
les-

bains

Chambéry

Rumilly

Annecy

Albertville

VERS LYON

VERS GRENOBLE

VERS GENÈVE

HAUTE-SAVOIE

SAVOIE

Le massif
des Bauges

 À qui appartiennent les forêts ?

PARC NATUREL
RÉGIONAL DU

MASSIF DES BAUGES
ROUTES LIMITES

DÉPARTEMENTALES
FORÊTS

PUBLIQUES
 

FORÊTS
PRIVÉES

domaniales(État),
départementales
ou communales

Sources :
Inventaire Forestier National,
IGN.
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60 %
du massif des Bauges 

36 %de la forêt est inaccessible
auxmachines
d’exploitation

forestière. 
 

36
 

274 km
de sentiers de

randonnée en forêt,
soit 60 % du réseau

du massif. 

3
variétés d’arbres

principales : sapin, épicéa
et hêtre, représentent

80 % du volume
de bois.

100
entreprises liées

à la filière bois
dans le massif.

400
emplois liés à
la filière bois
dans le massif.

12,7
millions de tonnes 

de CO2 stockées.

typesde forêts sont
recensés dans le

massif, composés
d’essences variées.

est couvert de forêts, 
soit 57 000 hectares. 

Les malles de rangement sont utilisées à
la fois comme sièges et comme tables
par les visiteurs.

Les visiteurs sont
invités à  s’interroger et
livrer leurs émotions
afin de les partager aux
autres visiteurs.

STRUCTURE DE L’EXPOSITION

Les 6 thématiques de l’exposition : 

Le travail du bois 
La forêt, un terrain de jeu 
Immersion sensorielle 
Bien-être en forêt
Magie de la rencontre
La forêt comme ressource

L’exposition se compose de 4 modules recto-
verso. Elle s’articule autour de 6 thématiques,
d’une introduction et d’une conclusion.

Détails des modules :

Module 1 :

RECTO 
Introduction 
Présentation des portraits
et du projet 

VERSO
Conclusion 
Chiffres clefs, carte des forêts
du massif des Bauges,
remerciements

4

Visuels réalisés par  Studio CYNARA

Conçue avec des matériaux responsables, tels
que le bois pour les structures et le coton
pour l’impression des textes et des
photographies, l’exposition se distingue par
une esthétique soignée et un rendu visuel de
qualité.



Toujours dans une poche, ilest dégainé au besoin Lepmoueri lle urer paamsi,dleus petits 

ftorarevsatuiex re ent f doerês t, ou encore 

lreasn cduoenilnleetutress !. Le manche est le plus souvent en 
bois massif de hêtre. Tous les couteaux Opinel sont 
fabriqués dans l’usine située à Chambéry.

Les cueillettesdefruits sauv ages et de 

champignons soen forêtspubliquesdansla limit e de 5 litres (soit1 panier), en dehors desespaces réglementéscomme les réservesnaturelles. Attention auxespèces protégées !
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Avec une touche de mélancolie,
Jean‑Paul partage son ressenti :
« Je suis conscient que je tue un être
vivant, j’y pense. Le frêne, là‑bas,
ne demandait rien à personne et
il était magnifique, maintenant
il est dans le feu, et grâce à lui,
je me chauffe. » 

Le bois fait partie de notre
quotidien : nos meubles,
nos maisons, notre chauffage,
il « ne sort pas de n’importe
où, il n’est pas fabriqué, donc
forcément il faut aller le chercher
dans la forêt » explique Caroline.
« On va prélever ce dont on
a besoin, comme un arbre à
maturité, tout en laissant pousser
les autres. Des arbres morts sont
également laissés au sol, pour
que les petites bêtes viennent s’y
loger : c’est un équilibre entre la
forêt qui reste naturelle et celle
qu’on exploite», ajoute-t-elle.
La forêt est bien plus qu’une
source de matières premières,
c’est aussi un véritable « poumon
de vie », indique Caroline. 

La forêt ne se limite pas au
bois ; elle offre aussi des
ressources comestibles, telles
que des champignons, des
fruits sauvages et des plantes.
« Le plus extraordinaire, c’est
de se retrouver dans un endroit
plein de champignons alors
qu’on ne s’y attendait pas  ! »,
raconte Jean‑Loup. 

« Le plaisir, c’est de trouver, 
de ramasser et de partager 
sa cueillette », ajoute 
Jean‑Louis, qui se souvient : 
« La tarte à la framboise 
des bois, c’est la meilleure que 
j’ai mangée de ma vie ! ».

gustatifs et décoratifs de la forêt sont variés. Elle regorge
de ressources que l’on collecte lors de nos cueillettes sauvages.
Souvent, un sentiment de responsabilité incombe alors à
ceux qui se servent. Une gestion durable de la forêt s’impose,
alliant exploitation raisonnée et préservation de la biodiversité
pour garantir aux générations à venir la pérennité de ces richesses. 

Les trésors

Les ressources de la forêt
 

« C’est un tout.
C’est le respect de la nature,
le respect de ce qu’on peut y trouver
et de ce qui peut nous servir » 
– Caroline 

 Les coupes de bois 
offrent rarement un
spectacle agréable.
Aux aspects de champs
de bataille, les forêts
après coupe portent les
stigmates de l’activité
forestière (branches
cassées, ornières, etc.). 

 Certains forestiers ont 
l’habitude de dire qu’une coupe
rase, c’est un échec sylvicole.
Elles sont généralement liées
à un contexte de forêts malades.
«Aujourd’hui d’importantes
coupes de bois sont réalisées,
notamment à la suite des
attaques massives des épicéas
par un insecte, le scolyte. On
est obligé de raser des secteurs, 

L’Opinel, Une
cueillette
sansabus

Saisissez le filtre coloréet découvrez
les trésors qui se cachent en forêt... 

Mûres sauvages
Gui
Ail des ours

Samares d’érable
Tilleul en fleurs
Champignons

Noisettes
Bois de chauffage
Ruche
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La forêt, avec ses cabanes à  bâtir,
ses arbres à escalader et  ses
trésors à explorer, occupe  une
place essentielle dans les
souvenirs d’enfance et
l’apprentissage des plus jeunes.
C’est un lieu de transmission et
d’éducation comme en témoigne
Caroline  : «  C’est  ancré en moi cette
connaissance de l’arbre. J’essaie de la
partager avec les enfants, en leur
montrant comment reconnaître les
espèces d’arbres ». 

Les  enfants sont initiés à  observer
et à apprécier les merveilles de la
nature, comme  le  raconte Fanny  :
«  J’ai  montré à des enfants une graine
d’érable qui ressemble à un hélicoptère.
Ils étaient émerveillés de voir comment
elle volait ».

 Guilhem dans ses animations 
invite « à connaître les arbres, 
en prenant un autre point de vue, 
depuis les cimes » et convoque 
l’imaginaire de la forêt à travers 
les contes, la musique qui vibre 
dans les branches et la danse. Sous

les feuillages, l’ennui n’a pas sa 
place comme l’indique  Jean‑Louis : 
« Il y a toujours quelque chose 
à observer ou à faire. Je ne me 
suis jamais ennuyé en forêt ». 

Ce partage va au-delà de
l’apprentissage technique ;
il s’apparente à un héritage culturel
qui forme des racines communes,
comme l’évoque Maxime :
« Quand on est plongé dedans
depuis tout petit, après, une vraie
relation se crée avec la forêt ». 

Et comme l’indique Caroline : 
« D’aller dans la nature, dans la 
forêt, c’est familial, c’est culturel ». 
Je me souviens, « on apportait 
le pique‑nique, tout le monde 
venait même les plus petits, ce qui 
permettait de transmettre à chacun 
une culture de la forêt et du bois ». 

Cette immersion forestière,
dès le plus jeune âge fait grandir
un amour du monde naturel
et aussi germer des vocations
comme le raconte  Fanny :
« Petite, la forêt était mon lieu de
promenade. Puis, elle est devenue
un espace rempli de curiosités.
En grandissant, travailler en forêt
est devenu une évidence ! ». 

« Quand j’étais petite, la forêt
était mon terrain de jeu, l’endroit
où je passais tout mon temps. » 
– Fanny 

et d’aventures, la forêt est un espace où se
mêlent curiosité, apprentissage et transmission.
À travers les jeux, les enfants s’y plongent et tissent
des liens profonds avec ce milieu. Les connaissances
partagées suscitent leur émerveillement, faisant de ces
expériences un héritage à la fois culturel et émotionnel.

Terrain de
découverte

Ensemble de petits objets
réalisés à partir d’éléments

récoltés en forêt 

(cuillère, mini pilon, sifflet...)
Matériaux : coque, os, bois, coquille

Graines d’érable 
(samares)

Ouvrages
en libre 

consultation

Présentation de petits objets
réalisés à partir d’éléments
récoltés en forêt

Livres à consulter sur place

Présentation d’objets :  Opinel et panier
de pommes de pin colorées

Jeu : cherche et trouve, les ressources
de la forêt 

RECTO
La forêt comme ressource

Module 2 :

Informations
complémentaires 

sur la cueillette

VERSO
La forêt, un terrain de jeu 
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Un grand hêtre tortueux, un
sapin magistral ou un érable
coloré... À chacun son arbre
préféré. Guilhem par exemple,
confie « J’aime beaucoup le hêtre
pour son écorce lisse, qui ressemble
à une peau d’éléphant avec ses
nuances grises et ses légers plis ».

Témoin du temps qui passe, 
les grands arbres nous fascinent : 
« Un fayard comme ça, à lui seul 
c’est une forêt, un monument 
historique » confie Jean‑Paul.

Fanny ne reste pas insensible : 
« À chaque passage sur ce chemin, 
je me dis : “Ils sont vraiment trop 
beaux ceux‑là. Ils resteront, on ne 
les coupera pas, même si leur bois 
ferait de superbes planches.” » 

La forêt c’est aussi un univers
d’odeurs et de bruits qui nous
enveloppent. Nicolas partage :
«  L’odeur de la forêt est puissante,
et s’amplifie lorsque l’on coupe un
arbre. Elle imprègne, au point que
ma copine me dit souvent : Tu sens
la forêt ! ». 

Marlène témoigne « J’aime 
entendre le bois qui craque sous 
mes pieds, je pars toujours courir 
en forêt sans musique pour écouter 
les sons qui m’entourent ». 

Chaque saison a son cortège de
sensations : l’odeur gourmande
des champignons et de l’humus
à l’automne, le silence feutré par
la neige ouatée l’hiver, ou encore
« Au printemps, les couleurs et les
odeurs ressortent. C’est différent
chaque jour. Un jour, y a un arbre qui
est fleuri, le lendemain c’est l’autre »
nous confie Yann. En forêt,
tous nos sens sont en éveil. 

« La forêt de montagne,
elle est plus fermée,
elle est plus secrète,

elle se mérite presque plus. » 
– Mathieu 

sont diverses et enchantent nos sens : de la brume qui s’élève
entre les cimes, un rayon de soleil qui perce la canopée,
un craquement de branche ou une envolée fracassante d’un oiseau
apeuré, des parfums suaves, parfois musqués... Selon la saison,
la météo, ou l’heure de la journée, la forêt se montre sous
différents visages, tantôt accueillante, tantôt intimidante.

Les ambiances
forestières

 Un trou de pic, une 
grosse branche cassée,
une écorce qui se décolle,
un tronc recouvert
de lierre... sont autant
d’habitats potentiels pour
tout un tas d’animaux. 

Jeu : saurez-vous
retrouver l’arbre à
partir de sa feuille ?

VERSO
Magie de la rencontre

RECTO
Immersion sensorielle 

Module 3 :

Bande son : immersion
en forêt

Saurez-vous retrouver l’arbre à partir de sa feuille ?

L’identification formelle d’une plume d’oiseau est difficile à confirmer
sans la présence de l’espèce. Plumes reproduites à échelle réduite.

Geai deschênes

Chouetteeffraie

Fauconcrécerelle

Grand‑ducd’Europe
 

Contrairement aux cornes,
les bois sont faits d’os et sont

ramifiés. On dit qu’ils sont
caducs, c’est‑à‑dire qu’ils 

tombent chaque année.

 Le Lynx est un félin très 
discret vivant en forêt où il
trouve ses proies de prédilection
(chevreuil, chamois). Il a besoin
de vastes territoires peu
impactés par l’homme. Depuis
quelques années, il recolonise le
massif des Bauges, la première
reproduction avérée et récente
date de 2020. 

(Hibou grand‑duc)

À quels oiseaux appartiennent ces plumes ?

Captures sauvages
 

« C’est très éphémère
mais magique ! Ce regard

puissant pendant quelques
secondes seulement,

prend une ampleur
démesurée. Un moment,

rare qui reste gravé. » 
– Yann 

Animaux surpris par des piègesphotos
installés par le Parc naturel régional

du Massif des Bauges afin d’étudier la
faune présente sur le territoire
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En allant chercher son
troupeau dans le bois,
Marlène se laisse parfois
surprendre « j’entends des bruits,
des craquements, probablement
causés par des chevreuils ».

Pendant un affût, la patience
est de rigueur, l’animal se fait
entendre, avant de se laisser
apercevoir. Pour Mathieu,
les rencontres avec les animaux
« sont toujours une petite
parenthèse, son objectif ultime,
même s’il y a beaucoup d’attente
pour peu de concrétisation ! ». 

« Ce que je préfère en forêt c’est 
observer la faune » indique 
Maxime. « Ce jour‑là, j’ai à peine 
eu le temps de réaliser. Je crois que 
c’est la plus belle rencontre que 
j’ai faite jusqu’à maintenant » 
témoigne-t-il, en évoquant cet 
animal mythique : le lynx. 

Fanny se souvient, elle aussi,
de sa rencontre avec un lynx
lors d’une promenade : « Il est
arrivé tout doucement, sans un
bruit, comme s’il se baladait.
Puis, il s’est retourné calmement
et s’est éloigné. J’ai aimé savoir que
je ne l’avais pas trop dérangé ». 

Guilhem insiste également 
sur l’importance de préserver 
la tranquillité des animaux : 
« Si l’on croise des oiseaux nichant 
ou un écureuil construisant son 
nid en grimpant dans l’arbre, 
on redescend, on n’installe rien ». 

Provoquant un mélange de crainte
et d’amusement, une laie et sa
tribu de marcassins surprend
Marisie « Elle avait peut‑être quinze
petits avec elle, elle marchait sur le
chemin et quand elle m’a vue, elle a
plongé dessous. Et tous les petits,
ils ont cru que j’étais la mère et ils
sont venus vers moi, alors ils ont fait
“pouail, pouail, pouail” autour de
moi. Je me suis dit, elle va revenir, elle
va me foncer dessus ! Alors j’ai grimpé
sur un sapin et fait du bruit pour
qu’ils s’en aillent. Et finalement ils
sont repartis, la mère a dû les appeler.
C’était drôle. » 

Dans ces moments privilégiés,
la forêt dévoile son caractère
imprévisible et offre une
connexion avec la nature.
Comme l’exprime Elio, pour
qui aller en forêt est « un moyen de
se rapprocher du monde sauvage ». 

Portrait de 
Johann Perignon

observé derrière un tronc, surpris au détour d’un 
chemin, aperçu dans le frémissement des branches,
ou suivi à la trace… Le cœur battant, la rencontre
avec un animal sauvage est vécue comme un moment
éphémère et magique, qui éveille de profondes émotions. 

Discrètement
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Bois de cerf

Bois de cerf et 
sa légende

Jeu : saurez-vous retrouver
l’espèce qui correspond à la
plume ?

Vidéo : animaux surpris par
des pièges photos installés
par le Parc 
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ITINERANCE ET PRÊT DE L’EXPOSITION

L’exposition Entre les branches est destinée à parcourir le territoire du Parc du Massif
des Bauges et ses alentours, à la rencontre des habitants, familles et scolaire du
massif et de sa ceinture urbaine. 
Elle peut prendre place dans des lieux publics tels que des lieux culturels, centre de
culture scientifique, technique et industrielle, mairies, tiers-lieux, écoles, centres de
formation… Elle peut également être accueillie à l'occasion d'événements et festivals.

Espace idéal et besoins techniques : 
Espace entre 25 et 60m². Les modules étant recto-
verso, l’espace devra permettre au public de
circuler autour des modules. En intérieur et sur
un sol plat. Un accès à l’électricité est nécessaire
(pour la vidéo, la sono et l’éclairage si besoin).

Durée idéale de présentation : 
Environ dix jours minimum, avec la possibilité
d’une durée plus courte ou plus longue à ajuster
selon les possibilités du lieu d’accueil et de la
disponibilité de l’exposition.

Matériel de l’exposition  :
Trois malles métalliques (100 x 55 x 40 cm)
contiennent l’ensemble des éléments
scénographiques et techniques de l’exposition,
conçus pour s’intégrer directement au parcours
sans nécessiter d’espace de stockage. 
En + : trois grandes photographies sur bâche, mobilier
pour enfants (table et chaise), éclairage

Temps de montage : 
Une demi-journée environ, avec 2 personnes, et
l'accompagnement d'un technicien du Parc pour
les phases de montage, prise en main et
démontage.

Procédure quotidienne : 
La vidéo et le système sonore nécessitent une
mise en route et une extinction manuelles.  Cette
opération simple demande seulement 5 minutes
de manipulation par jour.

Devenez 
le prochain lieu 

à accueillir
l’exposition !

En prêt
gratuitement

Configurations possibles : linéaire ou
en îlots
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Exposition présentée à l’Espace Malraux - La
BASE du 17 octobre au 8 novembre 2025
Animations et conférence à retrouver sur
parcdesbauges.com 

Julie Leclerc
j.leclerc@parcdesbauges.com 
Chargée de mission médiation des connaissances
06 13 06 90 66 

Caroline Salomon 
c.salomon@parcdesbauges.com 
Chargée de mission forêt et filière bois
07 71 08 15 09 

Retour sur les lieux de présentation de l’exposition
et les animations

Festival Livres en Marches,
les 27 et 28 septembre 2025
Rencontre au cœur de l’exposition avec Mathias
Bonneau autour de son livre “Bûcheron”

Avant-première de l’exposition - 30ans du
Parc, le 20 septembre 2025

Prochainement
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Contactez-nous

parcdesbauges.com


